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.' ' ■'4 "іLETTRE PASTORALE Blé de Semence Valse Mignonne3315.00
»( 5<//Ve de tà itme page )Nous pouvons prendre les oitires de vos habits 

sur commandes faits
TA Le dernier numéro du “ Passè- 

Teiups ” (522) contient dix mor­
ceaux de musique dont voici les 
titres :

lu Chrétiens qui combattons, 
chant Pascal créé par J.-H. Ger­
main ;

20 Stabat Mater, solo et chœur 
avec violon ad libitum ;

30 Valse Mignonne, pour piauo 
par Mme A. j^éïque Demers ;

40 Orchestration, “Ben” •=*- 1er 
Cornet et 'trombone

50 Bon Voyage ! marche pour le 
piano ;

60 La femme du Marin, vieille 
chanson harmonisée par Charles de 
Sivry ;

70 Salut, Drapeau Français ! 
chanson patriotique ;

80 Printemps, chanson pour les 
tout-petits ;

90 La Catastrophe del’Empress, 
sur l’air de Minuit Chrétiens (re­
demandée) :

10 Kaiser, Kaiser tu es perdu, 
chanson militaire d’actualité.

Un numéro, 5 ..ous, par la poste, 
6 sotis. Abonnement, un an, Cana­
da $1.50 : Etats-Unis $2.00. Adres­
se : Le Passe-Temps, 16 Craig Est, 
Montréal.
Catalogue de primes envoyé gratis.

Mais l’Eglise, qui a fait des lois 
pour déterminer ces empêchements, 
peut en dispenser pour des raisons 
justes et valides, c’est-à-dire s'abs 
tenir d'appliquer la loi dans des 
cas particuliers. Cependant, pour 
accorder une telle dispense, il ne 
suffit pas que
tt'aient d'autres raisons pour se ma­
tter qu€ leuf mutuelle affection. Il 
faut de bonnes et solides raisons
pour ainsi déroger à la loi de PE- Ce grain sera placé a différents 
glise, et ces raisons devraient être endroits dans la «province pour le 
exposées sans retard au pasteur, et ітїец,.е autant que possible à la p jr- 
non pas quelques heures seulement tée de tous. Les points de distribu 
avant le temps fixé pour le maria tjon 8er0îlt . Bathurst, Moncton, 
ge. Le pasteur aura alon? le temps fr^roton Florence-ville et Wood- 
de peser ces r usons, et, s U le juge x .
à propos, écrire à l’Evêque pour s - . , ,
obtenir la dis en se nécessaire. 11 est désirable que lus membres

Afin d’empêcher les fidèles de d’une société d'agriculture envoient 
demander des dispenses trop libre- commandes ensemble, ce qui
ment, l’offrande d’une aumône de- diminuera le coût de transport pour 
vaut être employée' à des oeuvres | chacun. Tous sont priés d'envoyer 
pits est présente. Lorsqu’ils ne leurs commandes immédiatement 
peuvent payer cette aumône, ou Ce au département de l'agriculture,Fre­
tarif і elle est diminuée suivant leur derieton. 
moyens, o'd, s'ils lie peuvent payer 
du tout, et que leurs faisons pour 
obtenir dispense sont bonnes, la 
dispense est accordée sans exiger 
aucun tarif.

5*par14 pa demande pour du blé de seinefi- 
ce cette année étant < xceptidnnelle- 
uient grande, ledép rb iiH nt de l'a­
griculture provincial a cm Ію • de 
faire des démarches pour aider aux 
cultivateurs à s en piocmvr. A cette 
tin il a acheté 5000 minois du meil­
leur blé qui p“ut être obtenu et le 
revendra aux fermiers au prix èoû- 
tant.

La Compagnie Semi-ready
dolivi‘4 dans dix jours. Absolument garanti. Entrez 

Voir les ddimhiiliohs chez

tt. è1tt, tfil
lit.
iil.
m. Іles contractantsJ. MOSCOVIC2sise
jet
ock
ton EdiimiKlstoii, N. B. 9315.00
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MOTEUR A L'HUILE ( MOGUL )
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Prix : SS2.00 le mi not ou peut être 
quelques .sous de plus, payable 
comptant.

Par ordre du secrétaire de l’agri­
culture.

FlédVrictnn, N. B.
21 Mars-1915.

Rappelez vous. Nos très Chers 
Frères, que le désir et le souhait de 
l’Eglise, aussi bien que ses lois, 
sont que ceux, liés par des engage­
ments s’opposant à- leur mariage, 
ne СОЙ1ШЄuCêiiS pits_à se fréquenter 
en «k d'un futur man»£“ Uu 
peu i|prévoyance, l'esprit de foi 
et ldBtcfifice de soi même su corn- 
ineuctiUenf7#viterimt biea des en­
nuis, et peut-être bien des chagrins 
et des péchés. Dieu, â n’eu pas 
douter, répandra ses bénédictions 
abondantes sut eeiix des fidèles

tant pas leurs propres4 sentiments! ^ PARDESSUS ET IIARILLEMEN
pour un certain temps, cherchent à |
suivre la direction de notre Mère і іД . . . , ,
la sainte Eglise, à qui le Chnst a dll printemps et J al le
promis d'envoyer son Esprit Saint 
"pour lui enseigner toutes choses.”

Celte ,'ettte pastorale sera lue 
dans chaque église et chapelle du 
Diocèse, le premier dimanche où 
le pasteur y fera l'office divin,après 
sa réception.

En venu de Facultés reçues du 
Saint-Siège, Nous 
mêmes dispenses pour le jeûne et 
l'abstiuencê du Carême que l’année 

і dernière. Le règlement du Carême 
I sera donc le même que l’an derniet. 

t Thomas-François Barry,
Evêque, de Chatham.

Chatham, N.B., z février 1914.
Fête de la Putification de la B.V.M.

J. A. H.-yrtt, ptre.
Prb Secrétaire.
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L’engin an-huile MOQUL W 1e der­

nier perfectionnement de l’engin à combus­
tion interne à gouverneur type tfottle. Cet 
tiugin marche avec l 'HUite de charbon Ou là 
gazoline ce qtii est d’un graiici avantage 
sur l’engin ordinaire d’autant plus que 
l’huile de charbon a un pouvoir explosif 
plus grand avec une dépense moindre et 
beaucoup moins de danger à manipuler.

L’engin MOGUL possède une crank 
enfermée et des valves automatiques et les 
engins de 4 forces eu montant sont munis 
de huilier à fofee automatique.

Ces engins sont construits de î à 50 for­
ces et sont pourvus à la manufacture d’un

Agents des McCor­
mick -taris le comté 

du Mad-twa^ka
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J’ai l’honneur d’informer le public d’Edntundston et des a’ 
que je viens de recevoir un très beau lot de marenamluiCS "|K>u
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JOHN ». CLAIR,
Clair, N. B. 

JERRY BOUTOT
Baker Lake, N. B. 

ALEX NADEAU,
Albertine, N. B. 

PAUL E. CYR,
Edmund s ton, N. B. 

PAUL CLAVETTE,
Bt-tiasile, N. Ei 

TOON TjiBRRiAÜLT, 
Green River 

A. B. VIOLETTE,
St-Léo r 

IlARÏLBŸ MARTIN 
Mar

T
eèrenient vous revoir 
pour vos commandes du 
printemps et de l’été.

•le désire aussi infor­
mer les dames en gé­
néral que je tiens un 
atelier de confection 
pour costuinbç et man­
teaux.

y
plaisir de vous dire que f*' 
j'ai le plus lteau choix à 
vous offrir à des prix 
très modérés.

Je profite de l’occasion \ !
pour vous remercier du '\j7 | 
bon encouragement, <pie Щ 

vous m’avez donné jus- / 
qu’ici et je souhaite sin-

!
inagneto. Chaque engin développe 20% 
de plus qite le nombre mentionne par la 
mit n U facilité.

, Щ engins dç. і x. І, і. t forces sont 
absolunient S і épreuve du froid et 11 ont 
nas besoin d’être vidés même dans les plus 
gros froids.

fnanl

... ____tide8, SnikBVtTîS;
Grand " Falls 

DOCITHE NADEAU,
Baker Brook 

TAYLOR & PRESCOTT,
Peterson Siding Pour plus d’informations et pour 110s ca­

talogues veuillez vous adresser à l’agence McCormick locale la plus 
rapprochée de même que pour les machines suivantes :

S-fs
4 Ov(accofdous Ієн

ч/4

Venez me voir avant d’aller ailleurs.Lieuses
Moissonneuses
Faucheuses
Râteaux automatiques
Rateaux à fonctionnement de côté
Faneur à fui»
Chargeur à foin 
Presse à fein 
Charrues Oliver 
Cultivateur Oliver 
Herses à disques 
Herses à dents 
Herses à resorts

Houe à cheval
Epareuse basse à fumier
Séparateurs
Hache paille
Crank Axle Wagous
Ера reuse à engrais
Wagons Democrat
Engin à l’huile de charbon
Rouleaux
Batteuses
Fils à lieuses
Ecraseuses à couteaux
Seuffiers, Scleusês

t
4Coupe et Satisfaction Garantie
і

,T. H. INT AP. GOSSELIN ■

A VENDRE Marohaua-Tallleu r
Pour Hommes et pour Dnrncs

Une très jolie paire de petits che­
vaux, 5 et 6 ans, pesant 800 cha­
cun ; couleur gris fer, très bien 
accouplés, très bas prix.

S’adresser par téléphone ou lettre 
ou visite au Presbytère de St- 

16 1 m p.

E dmnndston, КГ. I
jt ol Â Sh Je fais les boutons aussi avec l’étoffe que vous apporterez pour costumes

et manteaux.Canada Ltd.
пптп'тттгттггг8T.J0IIN, JM. B.1 r N W Hilaire, N. B.
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g par PIERRE L’ERMITE

î
il’almrd beaucoup à sa jolie petite 
peau, et ensuite ne voulant endoin •

s’attendre à une multiplication de 
stations. Pour parer à cet accident, 

I prit ses cigare!t •.«, son album, nn 
roman très vert, dont il avait caché 
la converture, luit le tout dans la 
poche de sa fournire, et red aucun 
dit

les arbres coupés, les chiens, les va 
chéri..

— les bumfs !..
-— Mais oui, monsieur, les bœufs 

aussi I..
— So^ez ab-olument sans inqui­

étude !..
P.iscale était déjà installée : (lilies 
prit le le vol.in de direction,' fit 
quelques tours de liante école avant 
de sortir du parc, pour „dissiper les 
erainici paternelles ; et, après un 
savant virage en anière, s'élança 
sur lacot: grimpante, dans la direc­
tion des Hauts-H.rbiers.

Jean Régnier, le malade de Pas 
cale, habitait, à trois kilomètres, sur

pagner ?..
— xquis !.. Hier, M. le curé !. * 

Ce matin, un malade ! . Est-ce que 
ce soir, nous ne veillerons pas un 
petit mort I..

— Si c’était nécessaire !..
— Et penser que je pourrai* 

in linteimnt fumer ma cigarette sur 
l’ttsph ilto sacrée de la rue Royal 
avec de vieux amis !..

— Allez-у donc I.. Vous en mou­
rez d envie !..

— Dites plutôt que je gêne vos 
petites pirusrtés.. .

— Mais il s'agit d'nn malheu­
reux qof va mourir"!..

— C'est délicieux !..
— Je ne vous demande rien ',. 

P.ipv sera enchanté de vous donnez 
su matinée . Tenez.. le voilà ,

— .. J "aimerais mieux Pascale..
— Enfin .décidez-vous 1.. Moi,

je pars .
— .. Et je vous accompagne I..

Ce doit êtie un cancéreux.. proba­
ble ?.. ' ,

— Mon .. laryngite tuberculeu­
se. . seulement.

— Seulement !..
Et Gilles, stcouant la têjte, ache­

va de plier sa serviette.
ÀlAPITRE VIII

Gilles monta rapidement dans sa 
chambre, pour faire ses provisions, 
à tout hasard !

Partant avec Pascale, il pouvait
* - . %

è
z*ouUloton du MadawaaUa

;inager ni Pasea'e, ni une carrosse­
rie toute îLA. BRISURE neuve de vingt mille

l francs.
Bientôt, une maison apparut bâ­

tie avec «lu hachis lie terre et «le 
[> lillv, couverte dv chaume, 
tourée d’uu clos plein de vieux 
pommiers, aux troncs moussus, 
lont <|uel<pied-uns rampaient pres­
que sur le soi.

— Got là !.. «ht Bancale.
— J'arrête sur la route ?..
— Non*.. montez dans l’herbe..
Et la jeune tille sauta sur le ta-

•I
.

Au lias de l'escalier, il trouva M. 
Franbois l'air toujours satisfa't' 

— Je viens de vendre douze 
bœufs ’..

— Douze cents francs de bénéfi­
ces I..

et en-
Deuxieme Partie •

j qu’un plus gros sac d’éens dans un 
village 1.. Je voudrais en devenir 
le cerveau .. le cœur I..

— Vous.. si vous étiez nn lmm. 
me, vous vous mettriez " enté 'K!..

— Et pourquoi p .s, si Dieu re­
faisait le très grand honneur d 
m’appeler ?..

— Enfin, conclut Gilles.. je voi- 
que vous êtes une jeune fille bidn 
malheureuse !..

— Parce que mon seyl bonheur, 
àmoi.Pst impuissant à me conten 
ter..

— C’est grand, cela !..
— C’est chrétien, tout simple 

ment !.. Mais je vais laisser votre 
tête se reposer de cette morale inat­
tendue. .

— Vous ne me fatiguez, pas.. Ça 
me change '.. Vous me mettez mo­
ralement au vert !.. Le temps est 

au- HU|terbe, voulez-vous faire un peu 
trement 1,. Je voudrais qu’il y eûi le peinture avec moi ?.. 
une équation entre mon château de —Excusez moi, pour ce matin, 
pierre et mon influence sociale !.. J’ai un malade à voir absolument.. 
Je n'admettrais jamais de n’êtr8 Excepté, si vous vouliez m’nccom-

(, Suite)
surtout en ' surface.. Voyons.. on 
no peut pas être plusgentilque moi : 
Cuilegué vous épouvante ?.. Je 
vous ferai cadeau de Cudrgné sur 
un plat d’argent I.. Ne songez plus 
à lui, je m en charge !..

—Encore des plaisanteries !..
— Je parle très sérieusement ; je 

vous répète : j'en fais mon affaire ! 
J’estime votie instituteur à quatre 
ce.its francs.

4 Vrai f..
— Absolument.
— Et vous emploieriez ce moyen-

la ?..
— Pourquoi pas ?...
— D’abord, je ne le crois pas pos­

sible dans la circonstance..
— Pauvre enfant !
— Et puis., moi, si j’étais un 

- homme, le châtelain surtout, je vou • 
j drais venir à bout de Cudegué,

«9
il

— A peu près..
— Vous m'vxa-ptrez !.. Vous 

faites éclore en mon âme des pous­
sées d'ambition.. Et pourtant, ad- 
tnirez-moi !.. Je vais conduire Pas- 
c île chez ses mon rants.. Entre ІЦШ* normand situé dans k# champs, 
nous, rôtie tille a une manière dv | Avec une automobile, cétait, en 
recevoir ses amis à la campagne qui temps ordinaire, l 'affaire de quel

quns minutes; niais les pluies et les 
charrois avaient rendu les routes

' w
■ US.; ШшШle plateau, une sorte de petit ver — Entrez vous, Gilles ?. .

— J’aime presque mieux garder 
la voiture.

— Dans ce cas, ne vous impa­
tientez pas L . D ailleurs, ma visite 
sera courte, je ne veux pas abuser 
d’un néophyte !

— Rest* z tout le temps que vous 
voudrez : j'ai on album.

— <Jh ! alors 1..
En effet, Gillenormand dessine 

et peint avec passion. Cèst une des 
rares choses qui le prennent tout 
entier. Dans sa primitive jeunesse, 
il rêva même de faii-e de la pintnre 
le but de toute sa 1 ie. Il ne fallut

", ;,*V
n’est pas sur le guide Bœdeker I..

— Mais.. mon pauvre Gilles !..
— Non, non !.. Ce sont des sen­

sations nouvelles que jett'ai pas en­
core ilans ma col lection.. Je racop -, 
te rai la chose -ur le boulevard. ^ 
Ça édifiera tout plein mes petites 
relations !

— Vous prenez l'auto t
— Oui..
— Alors, pas l'imprudences.. 

pas «le quatrième vitesse 1.. Voos 
conduisez à Paris ; niais ici, c'est 
tout autre chose.. il faut compter 
avec notre côte à pic,lœec la carri­
ère, le passage à niveau, les paysans,

I

abominaVt'H.
A une allure ultra-raisonnable, 

les.jeune» gens prirent «loue le 
grand chemin «Us écoliers. . Cré 
tuoue avec son abl»aye. .Sainte-lla- 
degontie et les petites fermes pitto­
resques jetées, à la déliaudatlv. com­
me un bouquet dénoué de coqueli­
cots à travers les ішmetises champs 
de blé qui entourent Moutceaux.

M. Franbois n 'aurait éprouvé 
aucune inquiétude à voir hier »a 
voiture sur la ouïe, car Gilles était 
au fond la prudence même, tenant

ü
I

■

4 rien moins que la menace terrible 
d'être ab>ultfuiei«t «Ivshérité. ZN

pars»
famille, pour l’empêcher d’entrer

( 4 Suivre )
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VARIETES
La pûrvtc de l ame et de la 

duite est la plus belle gloire «I 
femme.

con
une

La vraie charité consiste à aimer 
ses ami* 1*11 Dieu et ses ennemis 
pour Dieu.

Celui qui prétend tout savoir 
ignore presque toujours ce que les 
gens pensent de lui.

Ne jugez pas du goût d’une fera 
me par son mari : elle n’a peut être 
pas eu le loisir de prendre mieux..

Trois sur cinq des jeunes filles qui 
s’évanouissent .s’adonnent à être 
dan* le voisinage du jeune homme 
qu’elles aiment

Le contentement, voyage rare­
ment avec la fortune, mais il suit la 
vertu jusque d;:ns le malheur.

Abonnez-vous au
“ffladauyasKa”
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